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Page jurassienne

Une nouvelle « première »
patoisante à St-Ursanne

Une nouvelle encourageante nous
vient du Jura. Les patoisants de
l'Amicale du Réton, du Clos-du-
Doubs, ont fait représenter une
nouvelle pièce de leur actif président
M. Joseph Badet. Cette œuvre
intitulée « I ai brijie mai vie » J'ai brisé
ma vie, eut un succès sans pareil au
cours de trois soirées, dans une salle
pleine à craquer.

Cette nouvelle comédie est
partiellement du genre comique, et
déchaîna le rire, mais elle comporte,
cependant, un sens profond que les

personnes ne comprenant
qu'imparfaitement le patois eurent quelque
peine à saisir.

Elle est le reflet de la vie familiale

avec ses joies et ses plaisirs,
mais aussi ses peines. Avec elle, un
but est atteint : celui de ranimer,
de revigorer le patois dans la
contrée. C'est pour cela surtout que
Joseph Badet porte son effort et
nous l'en félicitons très vivement, de
même que sa belle cohorte d'amis
du vieux parler jurassien.

Quel patoisant jurassien...

nous adresserait récits, courtes

nouvelles, mots d rôles, anecdotes,

voire articles sur le Jura (légen-

des) pour le plus grand plaisir de

nos lecteurs.
La rédaction.

A Delémont et à Porrentruy

D'excellents échos nous arrivent, par
vent, par bribes, sur l'activité
jurassienne pendant cet hiver.

L'Amicale des Vadais a donné sa
soirée annuelle le samedi 4 février à

la salle St-Georges à Delémont, au
milieu d'une grande assistance : chant
par la chorale patoise et pièce de théâtre

de notre ami Alvin Montàvon :
« To vai bin que finna bin », grand
succès

Le Groupe des Vieilles chansons de

Porrentruy s'est fait entendre à la
salle de Tinter, samedi soir 4 février,
dans un traditionnel concert de vieux
refrains. Les amis du folklore y ont
trouvé un réel délassement... A bientôt
les fastes du carnaval...

Loin des poirents, loin des touér-
ments : Loin des parents, loin des

tourments.

In fô faît meux ses aiffaîres qu'ïn
saidge ces des âtres : Un fou fait
mieux ses affaires qu'un sage celles
des autres.

Aittends Vue devaint que de faire lai
mijeûle : Attends l'œuf avant de faire
l'omelette.
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